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1.
Sharif Ben Nazeh Al-Aktoum, émir du royaume du Makhtar, riait de la plaisanterie d’un ami quand, se détournant, il l’aperçut. Elle se tenait sur la rive du lac, au-delà d’un petit bosquet.
Sous les rayons argentés de la lune, sa robe blanche paraissait translucide et les arbres dénudés projetaient sur elle un lacis d’ombres. Ses lourds cheveux noirs, brillants comme l’onyx, cascadaient sur ses épaules. Son visage était ravissant. Il nota aussi qu’elle gardait les yeux clos et que ses lèvres sensuelles bougeaient légèrement.
Le rire de Sharif s’arrêta net. Etait-ce une apparition ? Un rêve ? Non, juste une invitée de la noce, se reprit-il, agacé contre lui-même. Rien de fantasmagorique. Néanmoins, il continua de l’observer avec attention.
Un instant plus tôt, il riait de la mésaventure du marié, un ex-play-boy qui avait commis l’erreur de mettre son employée de maison enceinte. L’imbécile ! Certes, la jeune mariée était très belle et semblait amoureuse, mais tout de même… Lui, Sharif, ne se ferait pas piéger si facilement. Du moins pas avant…
Chassant la pensée dérangeante qui s’infiltrait dans son esprit, il pointa le menton en direction du lac.
— Qui est-ce ?
Son ami, le duc d’Alcazar, scruta la rive.
— De qui parles-tu ?
— Cette femme là-bas, près du lac.
— Je ne vois personne.
Il est vrai que les invités déambulaient sans cesse entre eux et l’inconnue, savourant l’air frais de cette soirée automnale. Après la cérémonie qui s’était tenue dans la chapelle médiévale de la propriété du marié, tout le monde attendait l’heure de passer à table. Pour autant, le duc devait être aveugle s’il ne voyait pas l’ange qui rôdait au bord du lac de Côme, se dit Sharif avec un brin d’impatience.
Il s’apprêtait à lui faire une description, mais se ravisa en se rappelant que son ami était un coureur de jupons notoire. Regardant de nouveau la belle créature nimbée de lumière, Sharif ressentit le besoin étrange de la protéger. D’où venait-elle ? Elle semblait si sensuelle et en même temps si pure, si innocente…
— Ça ne fait rien, dit-il. Excuse-moi.
Sur quoi, il s’engagea sur l’allée qui menait au lac. Derrière lui, il entendit un rire moqueur.
— Fais attention à ne pas te laisser ensorceler, mon vieux. Je ne voudrais pas assister bientôt à un autre mariage comme celui-ci.
Sharif ne releva pas. Faisant signe à ses gardes du corps de rester en retrait, il descendit vers le bosquet. Où était-elle ? L’avait-il perdue de vue ? L’avait-il rêvée ?
Il capta un mouvement furtif et laissa échapper un soupir de soulagement. Là-bas, au bord de la petite plage… Sans bruit, il s’approcha, ses longs vêtements blancs flottant derrière lui.
Elle marchait avec grâce tout en murmurant quelque chose d’une voix douce. Sharif plissa les yeux pour voir à qui elle s’adressait, mais il n’y avait personne d’autre. S’attendant presque à la voir disparaître comme par enchantement, il émergea des arbres. Une branche craqua soudain sous ses pas.
Au léger bruit, la jeune femme se détourna et ils se trouvèrent face à face. Elle n’était pas vêtue de blanc ainsi qu’il l’avait d’abord supposé, mais d’une robe rose pale, comme les fleurs de cerisier au printemps. Son teint était clair et une délicate rougeur colorait ses joues pleines, offrant un charmant contraste avec sa longue chevelure noire. Sharif lui donnait à peine plus de vingt ans. Ses traits étaient peut-être un peu trop prononcés pour être d’une beauté classique, mais sa bouche était pulpeuse et douce et ses grands yeux bruns emplis de mélancolie… et de larmes.
— Qui êtes-vous ? murmura-t-elle.
Sharif écarquilla les yeux.
— Vous ne le savez pas ?
Elle secoua la tête, perplexe.
— Non. Je devrais ?
Sharif était maintenant certain qu’elle venait d’un autre univers. Car tout le monde connaissait le richissime émir du Makhtar qui multipliait les conquêtes sur tous les continents et pouvait dépenser une fortune lors d’une soirée entre amis. Ignorait-elle vraiment qui il était ? Ou était-ce un jeu, une façon de se faire désirer ?
— Je suis un invité de la noce, répondit-il simplement.
— Comme moi, dit-elle en exhalant un petit soupir.
— Vous pleurez ?
— Non, vous vous trompez.
Dans le clair de lune, il vit une larme briller au bord de ses cils. Elle roula sur sa joue et la jeune femme l’essuya furtivement.
— Laissez-moi deviner, dit Sharif en inclinant la tête. Amoureuse du marié ?
— Non !
— Remarquez, vous ne seriez pas la première. A ce qu’on dit, la moitié des femmes de Londres ont pleuré en apprenant que Cesare Falconeri allait épouser son employée de maison…
— Vous faites fausse route. Je suis l’amie d’Emma.
— Peut-être prévoyez-vous de la trahir en séduisant son époux après la lune de miel.
Elle le regarda comme si elle avait affaire à un fou.
— Je ne sais pas quel genre de femmes vous fréquentez pour avoir des idées pareilles ! Je ne pourrais jamais faire ça. Je suis heureuse pour eux, c’est tout. Emma et Cesare sont faits l’un pour l’autre.
— Ah, fit Sharif, blasé tout à coup. Alors, vous pleurez à cause d’un homme.
— Non, souffla-t-elle, les lèvres pincées.
— Dans ce cas, qu’y a-t-il ?
— Ça ne vous regarde pas !
Sharif se rapprocha. Il perçut son léger halètement, juste avant qu’elle ne recule d’un pas. Ainsi, la belle était sensible à sa présence. Ses grands yeux bruns laissaient entrevoir des profondeurs infinies, comme le ciel nocturne qui se piquetait d’étoiles. Jamais il n’avait vu un regard aussi étrange, à la fois ardent et empli de secrets. Des secrets qu’il avait soudain envie de percer. Oui, décidément, cette jeune femme pourrait être une distraction agréable aux pensées qui le préoccupaient.
Il lui dédia ce sourire auquel aucune femme ne savait résister.
— Pourquoi êtes-vous triste, signorina ? Et pourquoi vous isoler ici ?
— Je vous ai déjà dit que je ne pleurais pas.
— Comme vous m’avez dit que vous n’avez aucune idée de qui j’étais.
— Exact.
Puisqu’elle mentait sur la première affirmation, elle pouvait aussi bien mentir sur la deuxième, pensa Sharif en la détaillant avec attention.
Elle s’empourpra et cela la rendit encore plus désirable. Il comprit alors que ce n’était pas seulement l’envie de se changer les idées qui le poussait vers cette belle inconnue. Il avait envie d’elle.
Et il l’aurait, se promit-il. Même si elle prétendait ignorer son identité pour mieux capter son attention, elle était différente de toutes celles qu’il séduisait d’habitude. Mais il savait comment procéder dans ces cas-là.
— Il commence à faire froid, dit-il en lui offrant son bras. Revenez vers la villa. Nous continuerons cette conversation autour d’une coupe de champagne.
Comme elle ne faisait pas mine de répondre à son invitation, Sharif jeta un coup d’œil à sa main gauche.
— Vous n’êtes pas mariée, dit-il en ébauchant un sourire charmeur. Fiancée ? Vous ne me faites pas cette impression.
Quand elle releva la tête, il constata avec surprise qu’elle était furieuse. On aurait dit qu’il venait de l’insulter.
— Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? jeta-t-elle. Et pourquoi toutes ces questions ?
Parce qu’il imaginait l’issue de la soirée. Des images délectables affluaient dans son esprit. Il voyait le corps voluptueux et nu de l’inconnue pressé contre le sien, et ses jolies lèvres pulpeuses gémissaient de plaisir sous ses baisers. Pour toutes ces raisons, il ne pouvait concevoir qu’elle fût liée à un autre homme.
— Pourquoi êtes-vous si en colère ? s’enquit-il. Qu’ai-je pu dire pour… ? Ah, je vois.
— Vous voyez quoi ?
— La raison pour laquelle vous êtes venue vous cacher ici. J’oublie que les femmes sont émues par les mariages. Je parie que vous avez pleuré pendant la cérémonie tout à l’heure. Une vieille chapelle, la lueur intime des cierges… et vous vous êtes prise à rêver de… la beauté de l’amour ! termina-t-il avec une moue de mépris. Un homme fait battre votre cœur et vous espérez que bientôt il vous demandera en mariage, n’est-ce pas ? En attendant, vous vous sentez seule, vous pleurez et vous vous mettez en colère, parce que vous en avez assez de l’attendre.
Elle recula, alarmée.
— Vous vous trompez ! Complètement.
— Tant mieux, murmura Sharif en songeant que, s’il n’y avait pas d’amoureux en coulisse, il lui serait plus facile de mettre cette jeune femme dans son lit. Mais je vous garantis que vous ne verserez plus de larmes ce soir. Il n’y aura de place que pour le bien-être et le plaisir. Car il va de soi que vous passez la soirée avec moi. Et pas seulement la soirée, assura-t-il en plongeant son regard dans le sien.
— C’est ce que vous appelez « continuer la conversation » ? dit-elle d’un ton acerbe.
Sharif esquissa un nouveau sourire sensuel.
— J’aime aller droit au but.
— Savez-vous ce que vous êtes ? Un individu grossier ! Maintenant, veuillez m’excuser.
Et elle passa devant lui, tête haute, comme si l’émir du Makhtar n’était rien d’autre qu’un gamin effronté.
Sharif n’en revenait pas. Il la regarda s’éloigner d’un pied léger vers la villa, d’où s’échappaient de la musique et des rires.
*  *  *
« Un homme fait battre votre cœur et vous espérez qu’il vous demandera en mariage… Vous en avez assez de l’attendre. »
Irene remontait le sentier et les paroles de l’inconnu semblaient rythmer ses pas. Avec une cruauté inconsciente, il avait exactement décrit l’émotion qui l’avait assaillie au cours de la célébration, dans la chapelle. Une émotion qui l’avait poussée à s’éloigner des convives et à venir au bord du lac bercer son cœur douloureux. Oui, à vingt-trois ans, elle attendait l’amour depuis longtemps déjà, au point de désespérer qu’il ne vienne jamais.
Avoir une vie heureuse, voilà ce dont elle rêvait depuis sa plus tendre enfance, depuis le jour où, âgée de cinq ans, la petite Irene Taylor était rentrée chez elle en larmes après sa première journée de classe. Personne ne l’attendait, mais sa plus proche voisine, Dorothy Abbott, l’avait vue passer avec sa boîte à déjeuner cassée. La vieille dame l’avait fait entrer chez elle, avait soigné ses égratignures et lui avait offert des biscuits et un verre de lait. Emerveillée par ces attentions, Irene avait été éperdue de reconnaissance.
Ce jour-là, elle avait compris qu’elle voulait vivre ailleurs que dans une maison délabrée au milieu d’un terrain vague. Elle s’était juré que plus tard sa vie serait différente de celle de sa mère et sa sœur qui distrayaient des hommes à toute heure du jour et de la nuit, en se berçant de leurs mensonges et en se consolant avec leur argent. Comme ce serait bon de vivre dans un petit cottage coquet avec une barrière blanche, de faire des biscuits et de s’occuper du jardin auprès d’un homme loyal et aimant comme le mari de Dorothy…
Après ses années de lycée, elle avait trouvé des petits jobs et avait essayé d’économiser pour entrer à l’université. Mais sa famille avait eu besoin de ses maigres gains. Puis Dorothy et Bill étaient morts, à un jour d’intervalle. Irene s’était sentie si triste et si seule que lorsque Carter, le fils du maire, lui avait souri, elle s’était entichée de lui jusqu’à en tomber éperdument amoureuse. Bizarrement, c’était à Carter Linley qu’elle devait d’avoir quitté son univers misérable.
« Irene, je voulais juste m’amuser avec toi. Tu n’es pas le genre de fille que j’épouserai, lui avait-il dit avec un rire incrédule au bout de quelques mois. Tu croyais vraiment qu’un homme de mon milieu et une femme dans ta situation pourraient… ? »
Hélas, oui. Irene s’essuya les yeux au souvenir de cette humiliation. Bah, juste un coup de cafard ! se dit-elle. Dieu merci, elle n’avait pas couché avec Carter. Elle avait eu bien assez honte comme ça. Cette déception l’avait au moins décidée à fuir le Colorado pour accepter un premier emploi à New York, puis un autre à Paris. Afin de prendre un nouveau départ, dans une ville où personne ne connaissait l’histoire misérable de sa famille. Mais une part secrète d’elle-même avait aussi caressé l’espoir de revenir un jour à Lone Pine, sûre d’elle, élégante et mince comme une star de cinéma. Et Carter, ébloui, lui offrirait sur-le-champ son amour et son nom.
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